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Au lendemain de la terrible
chute qui a contraint plu-
sieurs coureurs à l’aban-
don (mardi 7 juillet), le
peloton a repris la route.
Les chutes, c’est souvent le
lot de la première semaine
de la Grande Boucle. La
course est souvent très ner-
veuse et tous les équipiers
veulent remonter leur lea-
der à l’avant du peloton.

LES chutes font partie del'histoire du Tour deFrance. Si l’orage est passé,il a laissé des traces. A Se‐raing pour la dernièrejournée en Belgique, le pe‐loton du Tour de Francepansait ses plaies. Mardidernier, il est reparti versCambrai en France, avec lamine des mauvais jours.

Attaquer les pavés après lafolle journée de lundi, celaparaissait dif"icile pourcertains. Pas mal de vi‐sages étaient fermés sur laligne de départ.Peur que ce soit grave« C’était la première foispour mes coureurs que lacourse se retrouvait neu‐tralisée. Et ils l’ont priscomme une situation dra‐matique sans trop com‐prendre ce qui se passait.Après, on a réussi à les ras‐surer avec les oreillettes »,raconte Christian Guiber‐teau, le directeur sportif dela formation Giant‐Alpecin,qui compte dans ses rangsle dernier vainqueur deParis‐Roubaix, John De‐genkolb. C’est sur « L’enferdu Nord » que les chutessont les plus spectacu‐laires, surtout lors des an‐nées pluvieuses.Avec son coude droit et sajambe droite très abîmés,le grand Johan Van Sum‐

meren (1m 97) avait toutde même « dormi huitheures ». Le vainqueur deParis‐Roubaix 2011 faisaitpartie de la chute collec‐tive. Le coureur de 34 ansavait passé la ligne d'arri‐vée avec le maillot tâché de

sang. Le dos en lambeau.Impressionnant. « On a unpeu plus con"iance quandon a gagné Paris‐Roubaix», avouait‐t‐il ce matin. Unefaçon de se donner du cou‐rage.
DES RISQUES CHAQUE
JOUR• « C’est un sport àrisque. On n’a pas toujoursla place d’être tous aumême endroit et au mêmemoment », commente lejeune Romain Sicard,sprinter attitré de l’équipe

Europcar. Au lendemain dela chute qui a mis à terrepas mal de coureurs, ilsemblait serein, peut‐êtregrâce à ses qualités de pi‐stard.« C’est une histoire de vi‐tesse. Les vélos sont beau‐coup moins souplesqu’avant. La taille despneus est in"ime. Ça vatrop vite », nous racontel’ancien journaliste sportiffrançais Daniel Pautrat, quia organisé le Tour du Malien 2010 et espère créer unTour de Zambie. Selon lui,« aujourd’hui, les coureursregardent leur compteursophistiqué et ils sont hap‐pés par les oreillettes ».Dans les années 70, l’héli‐coptère de la télévision quivolait trop bas avait provo‐qué des chutes dans le pe‐loton. Sur la plus grandecourse cycliste du monde,les accidents de course onttoujours existé…

Les chutes, un impondérable du cyclisme
Cyclisme/Tour de France - Magazine

RFI
Cambrai/France

Les chutes font partie de l'histoire du Tour de France.

Ph
ot

o 
: A

FP

Le patron de la Société ga-
bonaise de raffinage (So-
gara), Pierre Reteno
Ndiaye, s’est félicité des
performances de Salinas
HBC, vainqueur, cette
année, de la 13e édition du
tournoi de handball Dr Ni-
cole Assélé, dans les caté-
gories minimes, cadettes et
seniors hommes. Faisant
d’une pierre deux coups,
l’équipe de football gabo-
naise, constituée des
joueurs de la Sogara, de
Total marketing et de Total
Gabon qui a récemment
participé au tournoi inter-
national du Groupe Total a
elle aussi présenté ses ré-
compenses à l’un de ses
sponsors.

POUR certaines disciplinessportives, la saison2014/2015 relève désor‐mais du passé. L’heure estau bilan pour plusieursclubs. Alain Serge Renke‐gueza, président‐fondateurde Salinas HBC, accompa‐gné de l'encadrement del'équipe et de quelques

sportifs, était, récemment,à la Société gabonaise deraf"inage (Sogara) pourprésenter au premier res‐ponsable de cette entre‐prise, Pierre RetenoNdiaye, les trophées glanéscette saison, en sa qualitéde sponsor de l’équipe. La rencontre a eu lieu dansla salle de réunion de l'en‐treprise à Port‐Gentil enprésence de Jean NzeNguema, qui a conduitl’équipe gabonaise de foot‐ball, constituée des joueursde la Sogara, de Total mar‐keting et de Total Gabon àla 31e édition du tournoiinternational du GroupeTotal disputée, dernière‐ment, en France, et qui a

béné"icié également dusoutien de la Sogara. Clas‐sée troisième, la sélectiongabonaise a réalisé uneperformance moins bonnequ’en 2013 où elle avaitperdu la "inale face à la Bel‐gique. En plus des mé‐dailles de bronzedécernées à l’équipe, leportier Stéphane Rabimbi‐nongo a reçu le trophée demeilleur gardien de but,avec 3 buts encaissés en 6matches.Salinas, troisième à la der‐nière Coupe d’Afrique desvainqueurs de coupe à Oyo(Congo‐Brazzaville), la sai‐son écoulée, a connu unebel épilogue, grâce à sabrillante participation à la

13e édition du tournoi dehandball Dr Nicole Assélé.La formation est rentrée aubercail avec, dans sa gibe‐cière, les trophées de vain‐queur dans les catégoriesminimes, cadets et seniorshommes.
CONTRIBUTION• C’estcette moisson, du restefructueuse, qu’Alain SergeRenkegueza a remis au di‐recteur général de la So‐gara, entreprise quisponsorise son associationsportive depuis quelquesannées. Il en a pro"ité pourlui exprimer sa reconnais‐sance pour son appui ines‐timable. La contribution dela Sogara, selon son direc‐

teur général, procède de saresponsabilité sociétale etde sa volonté de dévelop‐per, à travers la pratiquedu handball et du football(notamment) un certainnombre de valeurs qui luiparaissent essentielles, àsavoir : la solidarité, la dis‐cipline, l'effort, la perfor‐mance, l'esprit d’équipe…
« Nous devons tenir compte
de l’environnement social
dans lequel on opère », a in‐diqué M. Reteno Ndiaye. D’après l’orateur, son en‐treprise tient à la disciplinequi, à ses yeux, est fonda‐mentale si on veut structu‐rer sa vie et atteindre uncertain nombre d’objectifs.
« Sans discipline pas de

grande performance à la-
quelle on peut aspirer », a‐t‐il tranché. Il a dit inscrireégalement son action dansune logique d’affaires.Parce que son apport a unimpact sur l’image de la so‐ciété.Quoique la situation éco‐nomique du moment nesoit pas favorable aux dé‐penses inconsidérées,Pierre Reteno Ndiaye apris l’engagement de conti‐nuer, dans la mesure despossibilités de la Sogara, àsoutenir l’association Sali‐nas. « Soyez rassurés de la
volonté de la Sogara de
vous accompagner. C’est
une relation gagnant-ga-
gnant », a‐t‐il assuré, ens’adressant à la fois à Sali‐nas et aux pétroliers.Sogara est la seule entre‐prise du pays à avoir dis‐posé d’une équipe defootball ayant disputé une"inale de Coupe d’Afrique.En outre, son club de hand‐ball féminin a longtempsdominé la discipline auplan national. De nom‐breux trophées glanés parces équipes ornent le halldu bâtiment administratifde l’entreprise.

Salinas HBC présente sa moisson au directeur général de la Sogara
Omnisports/Au terme de sa saison sportive 2014-2015

RAD
Port-Gentil/Gabon
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Pour la postérité, le DG de la Sogara posant avec la
sélection des pétroliers...
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... puis avec les sociétaires de
l'Association Salinas.
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Le président-fondateur de Salinas, Alain Serge Renkegueza remettant le trophée au DG de la Sogara, Pierre Reteno Ndiaye. Photo du milieu : Quelques joueurs de Salinas
aux couleurs de la Sogara lors de la rencontre. Photo de droite : Pierre Reteno Ndiaye à ses hôtes: "Sans discipline pas de grande performance à laquelle on peut aspirer".
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